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Les CNE et CNJ se prononcent
pour la fusion de deux organisations au sein du

M o u v e m e n t  d e  l a  j e u n e s s e  s o c i a l i s t e  u n i f i é e

• Conf�rence nationale 
des Etudiants Socialistes 
Unifi�s

A Conférence nationale des Etudiants 
Socialistes unifiés s'est tenue à Paris les 
30, 31 mars et I" avril. Elle rassemblait 

une centaine de délégués des sections de Paris et 
de Province. Le premier point à l'ordre du jour 
était la discussion et le vote du rapport moral du 
bureau sortant :

Pour : 237 ; contre : 29 ; abstentions : 129 ; 
refus de vote : 213 ; et du rapport financier.

Le texte d'orientation
Puis le débat s'orienta vers la discussion d'un 

texte d'orientation (texte de Nice), seul texte 
d'ensemble proposé à la C.N.E. Ce texte débute 
par une analyse détaillée de la situation de la 
jeunesse dans la société : selon cette analyse, les 
jeunes (ceux qui ne sont pas encore intégrés au 
processus de production ou qui ne le sont que 
superficiellement) sont soumis à une pression 
particulière de la part de la bourgeoisie « pour les 
conditionner et leur faire accepter L'ordre 
bourgeois » (nature et rôle de la famille, de 
l'enseignement, de l'armée). De ce fait, les jeunes 
subissent une suraliénation au moment de leur 
intégration dans la société (discrimination dans 
l'emploi, manque de logements ressenti tout 
particulièrement par la jeunesse). D'où 
logiquement la nécessité d'une lutte commune de 
tous les jeunes et de la prise en main de leurs 
problèmes. Aussi le texte de Nice propose-t-il la 
fusion des E.S.U. et des J.S.U. dans un 
mouvement unique de la jeunesse, ainsi que
l'autonomie de ce mouvement par rapport au 
P.S.U.  Au cours du débat les camarades 
favorables au texte expliquèrent ce qu'il fallait 
entendre par autonomie : il ne s'agit pas de créer 
un « parti de jeunes », mais un mouvement 
s'appuyant sur les bases programmatiques du 
P.S.U., ayant la charge d'expliciter la politique du 
parti en milieu jeune.

L'analyse faite par le texte fut acceptée par la 

majorité de la conférence, le texte devant être 
complété ultérieurement en vue d'aboutir à 
l'établissement d'un programme d'action du 
mouvement.

Les structures
La « Commission jeunes » présenta et fit 

adopter un texte sur les structures du futur 
mouvement unique regroupant les jeunes du 
P.S.U. comme les jeunes non-membres du parti ; 
les nouvelles structures prévoient une période 
transitoire conduisant à l'unification des deux 
mouvements. Il est prévu que la fusion pourra se 
faire dès les prochaines conférences J.S.U. et 
E.S.U. à la fin de l'année.

Rapports avec l'U.E.C.
La conférence aborda ensuite le problème de 

nos rapports avec l'U.E.C. et adopta à 
l'unanimité un texte analysant le conflit U.E.C.-
P.C.F. et ses conséquences possibles, faisant le 
point de nos désaccords idéologiques avec les 
étudiants communistes et proposant un certain 
nombre d'actions   unitaires   entre   les  E.S.U.   
et l'U.E.C.

La d�mocratie syndicale
Mais l'attitude des E.S.U. envers l'U.N.E.F. et 

celle de nos camarades militants dans le 
syndicalisme étudiant suscita des opinions 
divergentes qui se retrouvèrent dans deux textes 
opposés à propos de là démocratie syndicale. La 
majorité (favorable par ailleurs au texte de Nice)  
réclamant le droit de tendance à l'U.N.E.F. 
lorsque des divergences se font jour et la 
représentation proportionnelle sur la base de 
texte prenant position sur ces divergences. La 
majorité précisa qu'il n'était pas question de 
susciter des tendances artificielles, ni de créer des 
tendances P.S.U., mais d'affirmer que la 
démocratie syndicale sans droit de tendance n'est 
qu'un jeu de mots.

La minorité au contraire affirmait qu'il ne 
saurait y avoir de tendances à l'U.N.E.F. sans 
affaiblir le syndicat, que les militants du P.S.U. 
doivent faire un travail « d'explication et de 
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formation » à la « base ». Ce sera sur la base de 
ces options contradictoires que seront élus en fin 
de conférence les membres du Comité national.

Motions unanimes
La conférence adopta ensuite une motion sur la 

discipline syndicale ayant pour but de 
coordonner l'action des militants E.S.U. à 
l'U.N.E.F. et d'éviter à l'avenir que les E.S.U. 
puissent adopter des attitudes divergentes au sein 
des assemblées syndicales.

En fin de conférence, un certain nombre de 
motions importantes furent votées à l'unanimité :

- motion de solidarité aux mineurs en grève ;
- motion de solidarité aux peuples de la 

Martinique, de la Guadeloupe, de la Guyane et 
de la Réunion menant la lutte de libération 
nationale contre l'impérialisme  français ;

- motion réclamant la réhabilitation  des  
anticolonialistes  français.

• Conf�rence nationale 
des Jeunesses
Socialistes Unifi�s

'EST par un rapide rapport moral du bureau 
sortant, suivi des rapports d'activités de 
chaque cercle ou fédération, qu'a 

commencé, samedi 30 mars, la Conférence nationale 
des Jeunesses socialistes unifiées. Ces différents 
rapports permirent de faire le point de l'implantation 
et de l'action du mouvement. Où en est-on ?

La situation des J.S.U.
L a fallu constater que, du fait de sa 
désorganisation à l'échelon national (pas de 
C.N. depuis vingt-quatre mois) et, il faut le 

dire, de l'indifférence du Parti, le mouvement n'a pas 
connu le développement rapide que l'on escomptait, 
malgré une progression notable sur Paris et l'édition 
d'un mensuel national largement diffusé. Cependant, 
il semble que là où le mouvement est implanté, 
l'action des cercles a été payante et les J.S.U. sont 
apparus à la pointe de toutes les actions de la gauche. 
Par conséquent, de grandes possibilités existent 
qu'un minimum d'efforts devrait permettre de 
concrétiser par l'implantation du mouvement dans 
toutes les fédérations ; le travail pilote accompli ces 
deux derniers mois (implantation sur les entreprises) 
montre le chemin. La Conférence a été unanime, en 
conclusion de cet échange d'expériences, à regretter 
que le Parti ne se soit pas davantage préoccupé 
d'aider le mouvement de jeunesse et à souhaiter qu'il 
le fasse à l'avenir.

Un mouvement unique 
de la jeunesse

E débat nous amenait au deuxième point à 
l'ordre du jour, à savoir la définition des 
structures du mouvement jeune. Il est 

apparu, en effet, que si les deux organisations étaient 
rassemblées en un seul mouvement, si en particulier 
les étudiants se préoccupaient de l'implantation en 
milieu jeunes travailleurs, cela serait pour le plus 
grand bien à la fois des jeunes et des étudiants : une 
seule organisation plus puissante connaîtrait un plus 
grand retentissement et se développerait plus 
rapidement.

Pour cette raison et d'autres encore qui furent 
avancées au cours de la discussion, la conférence 
s'est prononcée en faveur de la fusion des jeunes et 
des étudiants au sein d'une seule organisation unifiée. 
Une commission fut chargée d'approfondir la 
question des structures de ce mouvement, 
commission qui travailla en commun avec une 
commission étudiante parallèle, puisque, dans le 
même temps, la Conférence étudiante s'était elle 
aussi prononcée pour la fusion. Par ailleurs, deux 
commissions se penchèrent sur les questions de la 
presse (Jeunesse Action) et de la formation.

Les textes vot�s
E dimanche matin, après les rapports des 
commissions, la C.N. devait adopter  :

1. Le texte d'orientation présenté par les 
camarades de Nice qui, après une critique de l'action 
du Parti et du mouvement, une analyse de la 
jeunesse et des perspectives révolutionnaires se 
prononçait en faveur d'un mouvement uni et 
autonome de la jeunesse et avançait les grandes 
lignes  d'un  programme.

2. Le texte « structures », présenté par les 
camarades de Paris en complément du texte de Nice, 
qui définissait dans le détail les structures du 
mouvement unifié, texte qui avait été complété par la 
commission commune E.S.U.-J.S.U.

3. Les rapports de la commission « presse » 
préconisant le développement de « Jeunesse Action » 
en un grand mensuel du mouvement uni et de la 
commission « formation » dressant le plan de travail 
pour l'année à venir.

Election du bureau
A conférence procédait enfin à l'élection de 
la direction du mouvement. Un bureau 
national de sept membres fut élu, qui sera 

responsable devant un comité national comprenant, 
en outre, les représentants de chaque région, élus lors 
d'assemblées générales de région.

Après avoir adopté par acclamations une motion 
de solidarité aux mineurs en grève et une autre 
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r�clamant la d�colonisation des Antilles-Guyane, la 
Conf�rence nationale se s�parait non sans avoir fix� 
� la No�l la date de la prochaine C. N., o� sera 
ent�rin�e d�finitivement la naissance du Mouvement 
de la Jeunesse socialiste unifi�e.

• Texte � Structures �
� Le Mouvement de la Jeunesse Socialiste Unifi�e 

rassemble tous les jeunes anim�s par l'id�al 
socialiste, appartenant aux divers courants 
id�ologiques du socialisme mais unis dans l'esprit de 
� la Charte d'unification � et de l'orientation de � Front 
socialiste � adopt�s au Congr�s de Clichy du P.S.U. 
(...)

� Il comprend les jeunes membres du P.S.U. et les 
jeunes qui ne peuvent pour des raisons d'�ge ou ne 
d�sirent pas encore adh�rer au P.S.U. (...)

� Le mouvement a une pleine autonomie de 
gestion et d'action. C'est lui seul qui �lit ses 
organismes de direction � tous les �chelons.

� Le mouvement, dans ses conf�rences nationales, 
d�cide de la politique jeune qui est l'application du 
programme du parti. (...)

� Il a la responsabilit� de la direction et de 
l'orientation de l'activit� des jeunes militants au sein 
de la jeunesse et de ses organisations. (...) �
C.N.J.-C.N.E.

• Texte de la commission 
U.E.C.

� (...) Le programme vot� par le Congr�s de 
l'U.E.C. comporte un certain nombre de points 
qui sortent du dogmatisme habituel du P.C.F., 
tout en ne remettant pas en cause l'orientation 
politique fondamentale du P.C.F., c'est-�-dire :

— une adaptation dans le sens d'un 
assouplissement de la formulation des th�ses-cl�s 
du P.C.U.S. ;

— la notion de coexistence pacifique en tant 
que substitution d'une strat�gie diplomatique, de 
bloc � bloc, de gouvernement � gouvernement, � 
une strat�gie de coordination des forces 
r�volutionnaires dans le monde ;

— r�le privil�gi� donn� aux Etats socialistes et 
� leurs partis et � la primaut�  id�ologique de  ces  
partis ;

— th�orie du passage au socialisme par �tapes 
successives et de l'alliance avec la petite 
bourgeoisie sur des bases programmatiques qui 
ne sont pas celles de la classe ouvri�re. (...)

� La volont� de lib�ralisation de l'U.E.C. 

permet d'ouvrir un d�bat et de d�velopper une 
ligne politique qui aura pour cons�quence de 
faciliter objectivement une prise de conscience 
r�volutionnaire � l'int�rieur de l'U.E.C.

� Le probl�me que nous devons mettre � 
l'ordre du jour dans la confrontation id�ologique 
avec I'U.E.C. est en priorit� la critique de la 
notion de coexistence pacifique. Il est essentiel 
que soit �galement mis � l'ordre du jour le 
probl�me du polycentrisme et de l'�volution du 
capitalisme dans les pays occidentaux : si cela 
n'�tait pas fait, le d�bat sur la coexistence 
pacifique en serait consid�rablement restreint. 
(...) �

C.N.E.

• Comit� national 
E.S.U.

Membres. — Liste majoritaire : Bass (Aix), 
Castan (Marseille), Degremont (Rouen), Dhavernas 
(Sorbonne), Froment (Droit), Glasser (Sorbonne), Le 
Goff (Rennes), Peyron (Nantes), Roberston (Caen), 
Serfati (Droit), Triaud (Sorbonne).

Liste minoritaire : Caussier (Toulouse), Coustou 
(Bordeaux), Fortier (Lille), Bezine (Dijon), Vessilet 
(Sciences), Thi�blot (Clermont-Ferrand), Tirimani 
(Sciences po), Longeot (Jourdan).

Suppléants : Ducandas (Caen), Guillemot 
(Sorbonne), Marx (Rouen),
Masure (Antony), Matt�i (Sorbonne), Slupck 
(Droit), Kergoat (Sorbonne), Jacquet (Montpellier), 
Peskine (Sciences), Brachet  (Droit).

• Bureau national 
des E.S.U.

Bass (secr�taire national), Triaud (secr�taire 
national adjoint), Degremont (responsable 
formation), Dhavernas (responsable relations r�gion 
parisienne), Froment (responsable syndical), Glasser 
(secr�tariat administratif, tr�sorerie), Serfati 
(responsable presse-propagande).

• Bureau national J.S.U.
Garabuau (secr�taire national), Chauat 

(secr�taire national adjoint, formation), G i n e s t e 
(responsable presse), Chatton (relations 
internationales), Le Baube (propagande), 
Bleibtreu (relations avec la r�gion parisienne), 
Machon (propagande, relations avec la province).


